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La vie de Sartre 
LES ANNÉES DE FORMATION : 1905-1930 

Jean-Paul Sartre naît le 21 juin 1905 à Paris. Sa famille du côté maternel 
est d'origine alsacienne; son grand-père, Charles Schweitzer, est profes- 
seur d'allemand et enseignera notamment au lycée Janson-de-Sailly de 
1893 à 1909. Son père, Jean-Baptiste Sartre, fut enseigne de vaisseau ; il 
est emporté par la fièvre asiatique en septembre 1906 si bien que dans 
Les Mots, autobiographie qui retrace les premières années de sa vie, 
Sartre déclarera ne rien connaître de cet homme qui fut son père : « De cet 
homme-la, personne dans ma famille, n'a su me rendre curieux. » C'est 
donc auprès d'« un vieillard et de deux femmes », ses grands-parents et sa 
mère Anne-Marie, que ce fils unique passe son enfance, d'abord à Meu- 
don puis à Paris. En 1917 sa mère, remariée, et son beau-père s'installent 
à La Rochelle : Jean-Paul fréquente le lycée de garçons de la ville. 

Mais c'est à Paris, au lycée Henri-IV puis à Louis-le-Grand, qu'il pour- 
suit une scolarité brillante. Entré en 1924 à l'École normale supérieure, il 
est reçu à l'agrégation de philosophie en 1929. À cette date il a déjà ren- 
contré Nizan, qui fut un de ses amis d'enfance, Raymond Aron, Simone 
de Beauvoir. Celle-ci, surnommée « le Castor» et qui devint sa compagne, 
raconte dans Mémoires d'une jeune fille rangée comment dans les dis- 
cussions qu'ils avaient ensemble elle entrevit toute la richesse et la fécon- 
dité des idées de Sartre, en particulier celles sur la théorie de la contin- 
gence « où se trouvaient déjà en germe ses idées sur l'être, l'existence, la 
nécessité, la liberté. J'eus, dit-elle, l'évidence qu'il écrirait un jour une 
œuvre qui compterait. » 

LES ANNÉES DÉCISIVES: 1930-1945 

En 1931, il est nommé professeur de philosophie au Havre; c'est aussi 
l'époque où il commence à écrire dans le but d'être publié, notamment un 
premier état de La Nausée appelé «Factum sur la contingence». Il appro- 
fondit sa connaissance de la Gestalttheorie, de la psychanalyse, et découvre 



au début des années trente la phénoménologie de Husserl, Voyage au bout 
de la nuit, de Céline, ainsi que les écrivains américains (Dos Passos, 
Hemingway, Faulkner). Il voyage en Europe, en Afrique du Nord, et en 1934 
il est pensionnaire de l'Institut français de Berlin où il écrit La Transcendance 
de l'ego et une seconde version de La Nausée. De 1934 à 1936, il mène 
des recherches sur l'imagination dont la première partie sera publiée chez 
Alcan (L'Imagination, 1936) et la seconde partie en 1940 chez Gallimard 
(L'Imaginaire). En 1937, son manuscrit « Métanchotia», d'abord refusé par 
Gallimard l'année précédente, est finalement accepté et publié sous le titre 
La Nausée. La même année la NRF publie la nouvelle Le Mur. Cette nou- 
velle donnera son titre au recueil de nouvelles qui sera publié en 1939, en 
même temps que Esquisse d'une théorie des émotions. 

Sartre s'était senti concerné par la guerre d'Espagne (1936), mais c'est 
surtout au printemps de 1939 que l'Histoire fait vraiment irruption dans sa 
vie : « La guerre a vraiment divisé ma vie en deux. Elle a commencé quand 
j'avais trente-quatre ans, elle s'est terminée quand j'en avais quarante et 
ça a vraiment été le passage de la jeunesse à l'âge mûr. » Durant la « drôle 
de guerre », il écrit sur des carnets ses réflexions philosophiques qui devien- 
dront plus tard L'Être et le Néant, il poursuit son roman L'Âge de raison, Il 
est fait prisonnier au début de l'été 1940 et dirigé vers le camp de Trèves 
d'où il réussit à s'évader en mars 1941. 

À la fin de cette même année, il entreprend une pièce de théâtre intitu- 
lée Les Mouches, où il place «l'unique forme de résistance qui lui fut 
accessible» (Simone de Beauvoir). Dans les années 1943 et 1944, il rédige 
en quelques jours une pièce intitulée Huis clos, écrit des scénarios de film 
et rencontre Albert Camus, Michel Leiris, Raymond Queneau, Picasso, 
Georges Bataille, Armand Salacrou. Durant toutes ces années les réussites 
littéraires et philosophiques se succèdent, Sartre acquiert une notoriété 
auprès de ses pairs ; mais c'est surtout après 1945 qu'il devient célèbre. 

UNE LITTÉRATURE ENGAGÉE: 1945-1980 

La vogue de l'existentialisme comme mouvement littéraire et philoso- 
phique bat alors son plein. Sartre est à la tête de la revue Les Temps 
modernes, il donne de nombreuses conférences en France et à l'étranger, 
en particulier aux États-Unis. Ses rapports avec le Parti communiste fran- 
çais sont tendus, notamment après son étude « Matérialisme et révolution » 
(1946) où il adresse de vives critiques au matérialisme historique. 



L'engagement politique devient une activité aussi importante que la litté- 
rature. En 1948-49, il participe au Rassemblement démocratique révolu- 
tionnaire, en 54 se rend en U.R.S.S, et devient vice-président de l'Associa- 
tion France-U.R.S.S. Il ne s'éloigne des communistes que lors de l'inter- 
vention soviétique en Hongrie (1956). Il commence, en 1957, Critique de la 
raison dialectique qui sera publiée en 1960; entre-temps, il obtiendra un 
grand succès avec Les Séquestrés d'Altona. Il visite Cuba en 1960 et 
signe la même année le Manifeste des 121 favorable au droit d'insoumis- 
sion dans la guerre d'Algérie. Il donne son soutien au F.L.N. algérien et son 
domicile devient la cible de deux attentats (1961 et janvier 1962). Il parti- 
cipe en 1966 et 1967 au «tribunal Russel» chargé d'enquêter sur les 
crimes de guerre commis au Viêt-nam par l'armée américaine. En 1968, il 
soutient les étudiants durant les journées de mai en France, il condamne 
l'intervention soviétique en Tchécoslovaquie. En 1970, il accepte de 
prendre la direction du journal La Cause du peuple et va parler aux 
ouvriers à la sortie des usines. Fin 72-début 73, il prend la direction du 
journal Libération. Il s'intéresse au statut des prisonniers politiques en RFA. 
Cependant son activité doit se ralentir à cause de sérieux ennuis de santé 
(1974-1975). De 1976 à 1979, il tente de favoriser les rapprochements 
entre Israël et les Palestiniens. Il s'éteint à soixante-quinze ans, le 15 avril 
1980. Ses obsèques rassemblent à Paris une foule immense. 











COLLECTION DIRIGÉE PAR HENRI MITTERAND 

Un itinéraire de lecture intégrale qui respecte le découpage de l'œuvre 
et propose pour chacune des séquences un résumé détaillé suivi d'un 
commentaire critique. S'y ajoutent toutes les références culturelles et 
les outils méthodologiques indispensables au lycéen ou à l'étudiant. 

1. Germinal, Émile Zola 
2. L'École des femmes, Molière 
3. Le Rouge et le Noir, Stendhal 
4. Candide, Voltaire 
5. Jacques le Fataliste, Diderot 
6. La Princesse de Clèves, 

Madame de Lafayette 
7. Tartuffe, Molière 
8. L'Assommoir, Zola 
9. Dom Juan, Molière 
10. Madame Bovary, Flaubert 
11. Phèdre, Racine 
12. Le Père Goriot, Balzac 
13. Antigone, Anouilh 
14. Un amour de Swann, Proust 
15. La guerre de Troie n'aura pas lieu, 

Giraudoux 
16. Manon Lescaut, L'abbé Prévost 
17. Le Mariage de Figaro, Beaumarchais 
18. Les Confessions, Rousseau 
19. L'Éducation sentimentale, Flaubert 
20. Atala / René, Chateaubriand 
21. Une vie, Maupassant 
22. La Double Inconstance, Marivaux 
23. L'Étranger, Camus 
24. La Peste, Camus 
25. Tristan et Yseut, Béroul, Thomas 
26. Les Choses / Espèces d'Espaces, 

Perec 
27. Un roi sans divertissement, Giono 
28. Le Roi se meurt, Ionesco 
29. Thérèse Desqueyroux, Mauriac 
30. La Chartreuse de Parme, Stendhal 
31. Le Chevalier à la charrette / 

Le Chevalier au lion, 
Chrétien de Troyes 

32. Les Faux-Monnayeurs, Gide 

33. Les Mouches / Huis clos, Sartre 
34. Bel-Ami, Maupassant 
35. En attendant Godot / Fin de partie, 

Beckett 
36. Caligula, Camus 
37. La Condition humaine, Malraux 
38. Trois Contes, Flaubert 
39. Le Cid, Corneille 
40. Polyeucte, Corneille 
41. Les Femmes savantes, Molière 
42. Au Bonheur des Dames, Zola 
43. Les Misérables, Hugo 
44. Colline, Giono 
45. Horace, Comeille 
46. Britannicus, Racine 
47. Chez les Flamands / L'Écluse n° 1, 

Simenon 
48. Le Misanthrope, Molière 
49. La Nausée, Sartre 
50. Le Rivage des Syrtes, Gracq 
51. Les Liaisons dangereuses, Laclos 
52. Les Chouans, Balzac 
53. À rebours, Huysmans 
54. L'Illusion comique, Corneille 
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